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Nathalie koble et Mireille séGuy, Lais bretons, 
 xiie-xiiie siècles : Marie de France et ses contem-
porains, Paris, Honoré Champion (Champion 
classiques Moyen Âge, 32), 2018.
La réimpression en 2018 de l’édition des lais bretons 
publiée par Nathalie Koble et Mireille Séguy en 2011, 
dans la même collection CCMA, invite à remettre en 
valeur les qualités de l’ouvrage et son intérêt, car cette 
réimpression chevauche en quelque sorte l’édition 
publiée la même année par Philippe Walter (et al.) 
dans la Pléiade (Lais du Moyen Âge : récits de Marie 
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302 CAHIERS DE CIVILISATION MÉDIÉVALE, 62, 2019 COMPTES RENDUS
de France et d’autres auteurs [xiie-xiiie siècle], Paris, 
Gallimard [Bibliothèque de la Pléiade, 636], 2018). 
Les objectifs et l’approche des deux projets étant évi-
demment différents, il ne s’agit pas de comparer ces 
deux excellents travaux sur un genre narratif (sous-
genre ? forme narrative ?) particulier et relativement 
éphémère au Moyen Âge. Pourtant, si la présence des 
lais dans le champ littéraire se circonscrit à quelques 
décennies (comme le soulignent les a. au début de 
leur introduction), leur remembrance (p. 23) aura 
une plus grande portée. Lorsque Guillaume de Lorris 
compose sa première partie du Roman de la Rose, 
le narrateur du songe présente les milliers d’oiseaux 
qui chantent posés sur les arbres délicieux du jardin 
de Déduit, et il ajoute : « Grant servise et doz et ple-
sant | aloient li oisel fesant ; | lais d’amors et sonoiz 
cortois | chantoient en lor serventois, | li un en haut, 
li autre en bas » (F. lecoy [éd.], CFMA, v. 699-
703). Les lais semblent, en effet, avoir fourni à la 
mémoire littéraire (et musicale ?) une vision différente 
et fraîche de l’univers sentimental de la courtoisie 
vers la fin du xiie s.
Cette anthologie bilingue de lais se fonde sur le 
concept de « collection » (p. 29), car elle associe 
aux lais écrits par Marie de France ceux, anonymes, 
qui se rapprochent du point de vue thématique 
(les « échos », p. 37) ou « qui exploitent des schémas 
narratifs similaires » (Craig baker, compte rendu de : 
Nathalie koble et Mireille séGuy [éd. et trad.], Lais 
bretons [xiie-xiiie siècles] : Marie de France et ses 
contemporains », Paris, Honoré Champion [Champion 
classiques, Moyen Âge, 32], 2011 dans Revue belge de 
philologie et d’histoire, 2011, p. 1407-1411 ; p. 1407). 
Choix risqué mais cohérent, déjà commenté par les a. 
des comptes rendus de la première édition (C. baker 
cité précédemment ; Maria colombo timelli, compte 
rendu de l’édition dans : Studi Francesi, 167, LVI 
| II, 2012, en ligne : http://journals.openedition.
org/studifrancesi/3962 [consulté le 14 juin 2019] ; 
Françoise vielliard, compte rendu de cette même 
édition dans Bibliothèque de l’École des chartes , 
2011, p. 604-607 ; Myriam WHite-le GoFF, compte 
rendu de cette même édition dans Cahiers de 
recherches médiévales et humanistes, 2011, en ligne : 
http://journals.openedition.org/crm/12361, [consulté 
le 4 mai 2019]). L’introduction qui précède l’an-
thologie, qui dépasse les 150 p. et pourrait à elle 
seule constituer une étude monographique, est axée 
sur deux sections bien différentes. La première, plus 
« littéraire », fait le point synthétique, mais rigoureux 
et bien documenté, des problèmes suscités par l’his-
toire et la critique à propos des lais : la production du 
genre dans le contexte d’une période chronologique 
courte mais complexe (fin du xiie s.), la fortune 
littéraire (en amont et en aval) de ces histoires, les 
énigmes d’une auteure (in)connue et plurivalente (des 
lais comme de l’Espurgatoire Saint Petriz), le temps 
et les espaces du raconté et la frontière louche entre ce 
monde et l’autre, les personnages, leurs noms et leur 
casuistique amoureuse… N. Koble et M. Séguy n’ou-
blient pas non plus le « point aveugle » (p. 101) de la 
plupart de ces récits, cette obscurité chère au narrateur 
qui voile certains événements, certaines causes et/
ou conséquences qui font la part du « non-écrit » et 
donc du « supposé » ou « réinventé » par son audi-
teur/lecteur. Dans l’ensemble, la première section de 
cette introduction constitue une complète révision 
de la problématique suscitée par les lais, révision 
personnelle car les a. n’hésitent pas à proposer leurs 
points de vue et leurs interprétations, ce qui rouvre 
la voie à l’analyse de vieilles et de nouvelles ques-
tions sur Marie de France (surtout) et sur le genre : 
la notion d’auteur et d’individualité dans la littérature 
médiévale, l’équation lyrisme-narration qui est à la 
base des lais, ou même l’interrogation partagée par 
la critique récente sur la part du « féminin » dans 
l’énonciation et dans la « vision du monde » des 
pièces écrites par Marie.
La deuxième section de l’introduction explique le 
statut linguistique des lais et leurs particularités philo-
logiques. Ici, les a. ont considéré les observations 
formulées par C. Baker dans son compte rendu cité 
plus haut, afin de fidèlement les introduire dans cette 
réimpression de 2018, ce qui contribue sans doute 
à augmenter la cohérence de l’édition des textes et 
aussi de quelques traductions.
Une seule observation à faire à propos de la biblio-
graphie sélective finale, car elle n’a pas été mise 
à jour et s’arrête donc en 2009-2010. Des études 
d’ensemble postérieures ont été ainsi igno-
rées (Logan E. WHalen [éd.], A Companion to 
Marie de France, Leiden, Brill [Brill’s Companions to 
the Christian Tradition, 27], 2011 ; Sharon kinosHita et 
Peggy mccracken [éd.], Marie de France: A Critical 
Companion, Rochester, Brewer [Gallica, 24], 2012), 
comme le sont aussi certaines contributions concrètes 
sur Marie de France (Sylvia Huot, « The Afterlife 
of a Twelfth-Century Poet: Marie de France in the 
Later Middle Ages », dans Catherine M. jones et 
Logan E. WHalen [éd.], ‘Li premerains vers’: 
Essays in Honor of Keith Busby, Amsterdam/Boston, 
Brill/Rodopi, 2011, p. 191-203, doi : https://doi.
org/10.1163/9789401200448_014 ; Sylvie meyer, 
« Des sens d’aventure au sens de l’aventure : essai de 
redéfinition lexicale et littéraire (xiie siècle) », Cahiers 
de civilisation médiévale, 56-4, 2013, p. 365-380) ou 
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sur des motifs communs aux lais anonymes (pour 
Melion et Bisclavret : Noah D. Guynn, « Hybridity, 
Ethics and Gender in Two Old French Werewolf 
Tales », dans Peggy mccracken et E. Jane burns [éd.], 
From Beasts to Souls. Gender and Embodiment in 
Medieval Europe, Notre Dame, University of Notre 
Dame Press, 2013, p. 157-184). D’autre part, l’obser-
vation faite par M. Colombo Timelli dans son compte 
rendu de 2012, à propos de l’article de R. Trechler 
(2003) n’a pas été, non plus, considérée dans cette 
réimpression.
Un dernier mot sur la bibliographie sélective : en 2018, 
nous aurions apprécié une petite section dédiée à 
la webographie. Il est vrai qu’il s’agit d’une option 
encore controversée pour la communauté académique, 
mais il est certain aussi que la diffusion numérique 
ou électronique des sciences philologiques avance 
sans arrêt et que l’univers du livre ne pourra pas la 
contourner longtemps. Les pages web concernant 
les lais bretons ne sont pas trop nombreuses, certes, 
mais des sites comme Arlima (www.arlima.net) ou 
Fabula (www.fabula.org) auraient pu s’ajouter à cette 
excellente bibliographie sélective.
La traduction des textes conserve toute sa valeur. 
La révision de la ponctuation proposée par 
Jean Rychner permet, en effet, de remettre en valeur 
certains passages, comme les comptes rendus de la 
première édition l’ont bien signalé ; aussi, bon nombre 
des traductions proposées par N. Koble et M. Séguy 
mettent en évidence la subtilité de leur travail et la 
foi dans leurs interprétations, qui n’ont pas retenu, 
par ex., quelques observations sur la traduction et le 
glossaire avancées par F. Vielliard dans son compte 
rendu cité plus haut (par ex., sur les verbes descopler/
descoper, p. 829).
Finalement, une nouveauté (matérielle si l’on veut, 
mais non négligeable) de cette réimpression de 
2018 sera bien appréciée par les lecteurs, puisque 
son absence a été mise en évidence par tous les 
commentateurs de l’édition originale. Les titres de 
chaque lai sont cette fois introduits dans les hauts de 
page qui correspondent, ce qui rend bien plus aisée 
la recherche d’un fragment ou d’un épisode concret 
dans ce gros volume.
Cette réimpression offre donc quelques nouveautés 
par rapport à l’édition et traduction des lais bretons 
de 2011, et remet aussi en actualité l’imperfection de 
nos connaissances sur beaucoup d’aspects dans ces 
textes. En particulier, la relation entre chant- lyrisme-
narration, que l’on évoquait plus haut, mériterait 
une attention renouvelée. Comme pour les pièces 
de la Foire au xviiie s., ou pour la transformation du 
vaudeville au siècle suivant, le rythme, la mélodie 
et la parole forment un seul et même message qui 
devrait nous faire mieux comprendre chacune de ces 
délicieuses aventures d’amour et de légende.
Julián Muela Ezquerra.
    Département de philologie française. 
Université de Saragosse (Espagne)
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